
[image: image1.png]


                  INCONTRO FRA I POPOLI      n. 41 décembre 2012
Bahati Kyala, née en 2004, est une enfant courageuse qui aime jouer. Elle a perdu ses deux parents: sa mère est morte dans un accident en 2008 et son père est mort de maladie en 2010. Elle vie avec sa grand-mère, veuve, fatiguée de s’occuper de ses petits enfants. Bahati va à l’école primaire. Elle est soutenue à distance par une classe du lycée de Thiene (Vicenza). 

Enfant anonyme, petit chercheur d’or … qui travaille chaque jour en échange d’un peu de nourriture et d’un tapis pour dormir. Il ne sait pas quand il est né, il ne va pas à l’école, il n’a pas de famille, personne ne pense à lui. 
Abdala Amuri, né en 1996, garçon réfléchi et intelligent. Orphelin de mère et de père: la première morte en couche, le second mort de maladie l’année suivante. Rejeté par ses oncles et tantes, car accusé d’apporter le malheur, il vit avec une veuve qui lui a apporté une affection maternelle. Il obtient de bons résultats au lycée, et est impliqué dans sa paroisse comme animateur et chanteur. Il est soutenu à distance par une dame de Santa Maria di Sala (Padova). 
Les mains qui aident sont plus sacrées que les bouches qui prient! (Sai Baba)
‘Soutenir ceux dans le besoin’
· Soutien à distance d’un enfant (16 € par mois; 198 € par an)
En donnant 198 € tu permets à un enfant, un garçon, un adolescent d’étudier un an de plus, et ceux qui s’occupent de lui, ses parents si il en a ou ses parrains, sa famille adoptive, les animateurs du centre d’accueil qui l’héberge, pourront l’habiller, le soigner, le nourrir, l’intégrer dans la société. 

· Soutien à distance d’une famille (50, 100, 200 € par an)
Avec un don de 50 a 200 euro tu rends heureuse une famille dans le besoin, qui essaye de faire de son mieux, mais qui n’arrive pas à vivre dignement, ni à envoyer les enfants à l’école, parce qu’elle se trouve dans un pays avec tant de problèmes que cela ne dépend pas d’elle.
· Soutien à distance d’une association humanitaire (50, 100, 500, 1.000 € par an)
Il n’y a aucun population au monde, aussi pauvre soit-elle, qui n’ai pas de réseau d’entraide interne. Tu veux aider une association du Congo, du Cameroun, du Caïd, du Népal, qui se donne du mal pour aider sa population? Ton don servira pour payer les animateurs, les maitres, les psychologues et les techniciens creusant puits et sources …
· Soutien à distance une communauté locale (50, 100, 200, 500, 1.000, 5.000 €, récoltés à l’occasion d’anniversaires, de fêtes, …)
En Afrique et dans tous les pays émergents existent des exemples de groupements spontanés de femmes, hommes, jeunes, familles, qui s’impliquent pour améliorer leur économie, leur revenus, leur compétences, leur statut social. Pourquoi ne pas les aider avec une somme compatible avec ton revenu et leurs attentes? Avec ton don, celui de tes ami et de tes connaissances, ils pourront construire un puits pour l’eau potable, une école, un hôpital, acheter un moulin …
	La femme au grand sourire
Entre tous les enfants soutenus à distance par Incontro fra i Popoli, une vingtaine est proposée et suivie par l’Organisation des Femmes et des Enfants pour le Développement (OFED) d’Uvira, une ville du Congo RD sur la rive nord du lac Tanganica. 

Nous connaissons et nous collaborons avec l’OFED depuis dix ans. Celle qui dirigeait l’association était Madame Georgette Nayobanda, une femme au grand sourire. 

Dans les heures les plus tristes du Congo, quand il y a dix ans faisait rage une guerre d’invasion sanguinaire, Georgette se trouva face à une multitude d’enfants, errants sur la plaine devant sa maison après que leurs parents aient été massacré. Et ainsi, en impliquant d’autres femmes, elle fonda l’OFED. 

Fin mai 2012, Georgette nous a quitté, à la suite d’un accident de la route. 

Le 19 mai, peu de jours avant son départ, après que nous lui ayons communiqué que l’Union Européenne avait prévue de fortes aides pour sa région, encore et de nouveau frappée par la guerre, elle nous écrivait: “Pourquoi venez-vous construire des hôpitaux et soigner nos femmes violentées? Aidez-nous au contraire à éliminer ce qui frappe continuellement notre pays, aidez-nous à nous réorganiser, à renforcer la sécurité, à rehausser notre niveau social, comme ça nous n’auront plus besoin de votre aide!”.

Bonne vie éternelle, Georgette, en communion avec nous encore sur cette Terre. 


	Simple mais honnête
Simple mais honnête. Au grand cœur, mais pas inexpérimenté. C’est Pierre Shako, charpentier dans la ville de Kinshasa au Congo RD, marié à Francesca, père de quatre enfants, et d’une petite fille trouvée bébé sur le pas de sa porte. 

Etant jeune il étudiait pour devenir prêtre. Puis il changea d’idée. Un ami de séminaire, devenu prêtre puis Responsable International de sa congrégation, lui demanda de suivre chaque enfant pauvre pour lequel il avait trouvé des soutiens à distance à travers Incontro fra i Popoli.

Parler avec Pierre est toujours un plaisir. Son français horrifie les francophones, mais pas nous italiens, et quand il écrit il écrit comme il parle, donc c’est facilement compréhensible pour nous italiens. 

Il habite dans la lointaine périphérie de sa ville, qui n’a rien d’une ville: pas de courant, pas d’eau, pas de dispensaire sanitaire. 

L’avant-dernière fois qu’il m’a hébergé, sa cabane sans mortier (trop cher) était la dernière maison à avoir le courant. Au-delà de sa maison, l’obscurité absolue! Alors Pierre et Francesca se sont acheté une télévision et une quinzaine de chaises en plastique: « Comme-ça les enfants du quartier peuvent aussi voir quelques dessins-animés et nous les adultes regardons ensemble quelques films. »
La dernière fois que je suis allé chez lui, il y a trois mois, il y avait aussi l’eau, en plus de l’électricité, pour tout le quartier: “Nous nous sommes organisés et nous avons réussi”.

Fidèle et précieux, chaque fois que je vais le voir, il me présente avec fierté la vingtaine d’enfants et adolescents, soutenus par Incontro fra i Popoli. Ils m’accueillent avec un chœur, des danses, des fleurs et un discours de bienvenue. Ensuite Pierre me les fait voir un à un, pour la photo à envoyer aux soutiens en Italie. Pas besoin de lui demander comment grandit et évolue chaque enfant. Pour chacun, il dira « vie, mort et miracles », comme l’on dit chez nous. 

Pierre, comme un prêtre Saint Joseph, est un papa pour eux tous.



COMMENT GERONS-NOUS les dons pour le Soutien à Distance
· Nous envoyons les dons qui nous parviennent pour le soutien à distance à des personnes et associations locales de confiance; ce sont nos partenaires, les intermédiaires entre vous et le bénéficiaire.

· Les dons sont intégralement utilisés en faveur du bénéficiaire. 10% sont utilisés pour les dépenses postales, téléphoniques et bancaires, le secrétariat, les démarches administratives, la coordination nationale et internationale, la sensibilisation à la valeur “solidarité”, l’aide à d’autres pauvres pour qui notre association est un dernier espoir.

· Si les dons pour le soutien à distance dépassent la somme nécessaire (par exemple la construction d’un puits, d’une école, etc.), le surplus sera utilisé pour des projets analogues. 
· Nous vous informons sur le progrès du soutien à distance avec des lettres personnelles (au minimum deux fois par an) et grâce à notre journal trimestriel.

	Société de tailleurs anciens enfants DE RUE … cherche soutien
Le PEDER, entité humanitaire congolaise, intervient dans la ville de Bukavu, de plus en plus un refuge pour les ‘déplacés’, qui arrivent des pays frontaliers à cause de l’insécurité. Dans leurs “centres d’écoute”, localisés dans les points névralgiques de la ville, les animateurs du PEDER accostent les enfants errants, parlent avec eux, les orientent vers un des quatre centres d’accueil, où sont déjà accueillis plus de mille enfants, aidés dans l’alphabétisation, la scolarisation et la formation professionnelle (menuiserie, couture, mécanique). A la fin du parcours le garçon, devenu adolescent, est encouragé à exercer la profession apprise, s’insérer, pour une garantie de plus grande stabilité, dans un groupe déjà constitué de jeunes sortis avant lui du même domaine. On lui fournit un kit d’outils à utiliser, qui lui appartiendront après deux ans de travail dans sa coopérative. Et tout ces groupes-coopératives sont réunis dans une fédération, appelé ‘AEJT’ (Association des Enfants et Jeunes Travailleurs).
Entre tous ces groupes de jeunes artisans, il y en a un composé de neuf anciens enfants errants de 16 à 30 ans, 5 garçons et 4 filles, tous couturiers, un groupe appelé ‘Cimpwiji’ (prononcer: Cimpouigi). Grâce à la formation et au matériel de travail reçu par le PEDER, les membres du groupe ont déjà réussi à gagner assez pour aider leurs familles d’origine et installer un lieu de travail. A Mudusa, où opèrent ces jeunes, il n’existe pas d’atelier de couture moderne. Les femmes pour se faire faire des habits de qualité, vont à Bukavu, distant de 15 Km. Et les jeunes de Cimpwiji, pour satisfaire leur clientèle (approvisionnement en matière première, couture les broderies demandées par les clients, etc.) doivent aussi aller en ville. 

Et ces jeunes croient pouvoir gagner un revenu plus élevé et servir efficacement la clientèle en restant à Mudusa, sans aller en ville. Pour cela ils ont besoins d’élever leurs prestations professionnelles, ce qui nécessite de s’équiper de machines modernes et de matériel de travail: cinq machines à coudre ordinaires (425 €), une machine électrique à surjet (250 €), une machine pour les boutons (160 €), une machine super automatique (1.000 €), jeannette, ciseaux dentés et ordinaires, un fer à repasser électrique et un à braise, une table de découpe, un cobra, des chaises, un grand miroir (495 €): total 2.300 €. Si ensuite on veut fournir une aide complète il faudrait encore 1.650 euro pour le capital de départ en consommables (rouleaux de divers tissus, boutons, …).

Qui, de bonne volonté, pense pouvoir aider ces jeunes à réaliser leur rêve? 

Une pharmacie véterinaire a Kinshasa …serait-ce possible?
A Kinshasa, la capitale de la République Démocratique du Congo, une ville qui s’étend sur 60 km avec 7-10 millions d’habitants, on y meurt encore de faim aujourd’hui et beaucoup de quartiers n’ont pas d’eau, de routes et de courant. Cette triste situation s’applique aussi au quartier de Lukanga. Bien qu’il fasse partie de la Grande Ville, comme tous les quartiers de la périphérie, ce n’est qu’un centre agricole, où les moyens de survie sont l’agriculture et l’élevage domestique, et où la vie est très difficile. 

 « AEJDD – Association pour l’Encadrement de la Jeunesse Dynamique dans le Développement » est une organisation constituée de 300 jeunes familles, reconnue juridiquement, avec un siège au quartier de Lukanga dans la Commune de Ngaliema (une des 45 communes qui divisent la ville). Elle est dirigée par un comité de gestion formé d’un Président, Emmanuel Mayuma, un vice-président, Pierre Shako, un secrétaire, Ezéchiel Bungu, et une comptable, Annie Banza. Chacun de ses membres a bénéficié dans le passé de cours de pisciculture réalisés par Incontro fra i Popoli.

L’association AEJDD s’occupe en particulier de la formation professionnelle des femmes et jeunes qui veulent faire de l’élevage domestique, de l’agriculture et de la pisciculture. Les 300 jeunes familles qui constituent l’AEJDD, voyant que leur première source de protéines provient de l’élevage domestique, ont pensé, comme moyen d’autofinancement, au lancement d’un point de vente de produits vétérinaires et alimentaires pour animaux. Car il est terrible de s’impliquer dans l’élevage de poules, cochons, lapins, etc. pour ensuite les voir mourir de maladie. Ils demandent une aide pour avoir cette ‘pharmacie vétérinaire: premier mois de location d’un local (125 €), premier stock de produits vétérinaires (590 €), premier stock d’aliments pour animaux (500 €), transport de ces denrées de la ville jusqu’au quartier (25 km, équivalent à  3 heures de voyage: 580 €): total 1.795 euro.
Qui peut aider ces trois cents familles? 


	


Une banlieue comme futur
Leopoldo Rebellato

Les congolais aussi se rendent compte qu’ils habitent dans un pays tellement vaste et varié géographiquement, culturellement et anthropologiquement qu’il n’est pas possible de concevoir l’existence du « peuple congolais ». La corruption et la dictature, ou plutôt la totale absence d’Etat, accentue encore plus cette difficulté de communication entre les différentes parties du pays. Il n’existe aucun réseau routier ni médiatique qui unifierait le Congo. Le pouvoir politique est conçu par tous, de tous partis, comme une opportunité d’enrichissement personnel et un moyen de consolider dans le temps ce pouvoir.

L’absence de toute direction politique dans la gestion du pays, permet aux pays voisins, plus structurés et donc plus attrayants pour les instances politiques et économiques des pays occidentaux, de ronger le pays de toute part. 

L’Ouganda règne déjà sur l’extrême nord-est; le Rwanda corrompt le Nord Kivu et veut faire de même au Sud Kivu, région déjà déstabilisée du Burundi. C’est un moindre mal que la Tanzanie et la Zambie restent chez eux. Mais il y a aussi l’Angola qui ne semble pas désintéressé. 

Et l’on tente de faire passer tout cela pour de petites luttes tribales entre différentes ethnies. Mais alors pourquoi cela se passe-t-il toujours à la frontière avec l’Ouganda, le Rwanda et le Burundi? 
Ou alors on parle de mutineries dans l’armée congolaise et d’officiers incontrôlables.
Ce qui déstabilise le Nord et Sud Kivu (environ 200.000 km2, 6 millions d’habitants) c’est un minuscule contingent de 2-5.000 soldats, anciennement commandé par Nkunda, qui, à peine accusé de crime contre l’humanité, a passé le pouvoir à Bosco et s’est éclipsé dans un hôtel de luxe au Rwanda. Bosco à son tour, à peine accusé de ces mêmes crimes, a été remplacé par …,. 

Est-il possible que l’armée régulière congolaise ne réussisse pas à vaincre ce vieux contingent, qui parle le Kinyarwanda et qui déstabilise le pays? En effet c’est impossible si, à peine repoussé ce mini contingent pseudo-rebelle aux frontières du Rwanda, de Kinshasa arrive l’ordre de déposer les armes et immédiatement les soldats de l’ONU s’interposent entre les deux belligérants … pour sauver la paix. 

Après quoi le maux ressurgit de derrière les montagnes et reprend la fuite de dizaines, si non centaines de milliers, d’habitants impuissants, qui ne demandent qu’à cultiver un peu de manioc, élever leurs propres chèvres et envoyer leurs enfants à l’école. Et ainsi … encore des centaines de milliers de violences faites aux femmes, de souffrances inouies et de morts invisibles. 

Et quand un territoire se libère de cette violence, parce que le minuscule contingent, ayant un autre objectif, s’est installé ailleurs les anciens habitants retrouvent leurs terres occupées par d’autres et se voient contraints à une errance mortelle dans la forêt ou à rejoindre une banlieue misérable d’une mégalopole. 

On parle de ‘balkanisation du Congo’ bien à propos. L’idée est de diviser le Congo en plusieurs Etats. Si c’était pour donner identité, autonomie et indépendance à chaque ethnie qui constitue ce mini-continent (2 millions 300 milles km2), ce pourrait être une bonne idée. Mais au contraire la balkanisation est prévue par les pouvoirs occidentaux, qui manoeuvrent les pays frontaliers de l’est. Les territoires de l’Est du Congo sont trop riches en minerais précieux. Sans aucune comparaison au monde: or, diamants, alluminium, étain, zinc, cobalt, tantale,… 

Les peuples autochtones ne sont pas informés  de cette richesse secrète mais en sont les victimes. Ce qui cré en eux une psychose collective, que les évènements cruels quotidiens rendent crédible: “Les peuples voisins veulent entrer chez nous, mais pas pour cohabiter avec nous, plutôt pour nous remplacer, en nous éliminant!”. 

On parle d’une réelle conquête, programmée à long terme. Les ougandais, les rwandais et les bouroudiens, un peu à l’étroit dans leur pays, veulent les terres du Kivu, la région congolaise voisine. Et les instances occidentales, comme des émincences grises au dessus des cinq parties, favorisent cela, sachant que Kivu est une mine de minerais précieux.  Il controlent les dirigeants de ces mini-pays frontaliers, laquais de la géopolitique énergétique et minière mondiale.

Et quand les ethnies destinées à l’exclusion et à l’extinction en seront conscientes et feront bloc, nous assisterons seulement à une impuissante explosion de colère avec des machettes contre des chars, une répression si rapide qu’elle ne méritera qu’un bref passage dans quelques journaux télévisés, suivit de l’explication selon laquelle il ne reste à ces populations qu’à vivre dans les tristes banlieues des mégalopoles locales. 
MON VOYAGE AU CONGO









Michele Guidolin

Gris comme Kinshasa, noirs comme Goma, verts comme Bukavu, bleus comme le lac Tanganica, vingt-trois jours très intenses, d’un bout à l’autre de la République Démocratique du Congo, de la récéption avec des ambassadeurs et dirigeants officiels  de l’Union Européenne, à l’échange humain dans des huttes avec des veuves et d’humbles habitants, en passant par la découverte des expressions locales de société civile, à la rencontre avec des groupes de femmes et jeunes entrepreuneurs, avec des payasages paradisiaques, abimés par la guerre et les massacres. Voilà mon extraordinnaire expérience africaine, au seuil de mes vingt-cinq ans. 

De l’abominable capitale Kinshasa comment ne pas garder dans son coeur tous ces quartiers dégradés souvent privés d’eau, d’électricité, de routes,  des services les plus banals, ainsi que les drames de la famine, mais aussi l’aide aux plus faibles et à la société dans son ensemble, par l’Université Catholique, ou la leçon de politique à Kasangulu. Il a été étrange de trouver, dans un pays où la corruption est monnaie courante, où la démocratie et les droits de l’Homme sont quotidiennement piétinés, un maire qui en peu de temps nous accueille autour d’une table,  nous, représentants de Incontro fra i Popoli mais aussi  quelques représentants de l’Université, et divers autres représentants de la société civile locale, permettant un échange serein et constructif. Transparence, participation, responsabilité, citoyenneté active et services, voilà ce que devrait être la politique, celle qui permet de passer de simple sujet à citoyen, n’est ce pas?

Et puis Goma … la déprimante couleur noire de la coulée de lave de 2002 et la terreur du voisinnage massacré par une guerre qui ne semble jamais finir, menant à une instabilité qui profite aux intérêts énergétiques et miniers des pays occidentaux  et à l’égoisme des petites nations frontalières, sur le dos des populations locales impuissantes et face aux troupes de l’ONU, nombreuses mais n’ayant pas les autorisations pour agir. Il a été émouvant de travailler aux cotés de maître Dunia, avocat de renommée internationale, et le PDH, luttant pour la promotion de la démocratie et la protection des droits de l’Homme, ainsi qu’approfondire mes connaissances sur l’association Muungano.

Et aussi Bukavu, avec ses merveilleux panoramas de Bushi et ses deux précieuses entités: le CAB et le PEDER. Des pages et des pages pourraient être écrites sur ces deux groupes de citoyens congolais agissant pour leur peuple, et pour les plus faibles. Le CAB est comparé à une sorte de “Ministère Du Développement”, tant il y a de domaines dans lesquels il intervient: eau, agriculture, élevage, artisanat, formation et animation, mise en place de coopératives. Je garde ancré en moi le souvenir de 20 jeunes qui, réunis en une coopérative, ont trouvé dans la culture du riz et les animations du CAB, la revanche à la maladie des bananiers et du manioc. Et soeur Francesca, tirant sa puissance de son abilité à parler italien, francais ou swahili, est la 'maman' du PEDER, une structure partenaire de Incontro fra i Popoli depuis 2000, équipe extraordinnaire qui aide en permanence plus de mille enfants errants. Mes premières larmes congolaises devant le discours de bienvenue, dans un de leur quatre centres, récité par un de leur merveilleux enfants. Je remercie particulièrement Leopoldo, qui a voulu que je l’accompagne dans ce magnifique voyage et qui un soir m’a poussé à vivre une des plus belle expérience de ma vie: la rencontre nocturne avec des enfants errants, victimes de la guerre et de la maladie. Les yeux alertes, à l’intelligence vive, réunis en bande pour s’aider l’un l’autre, avec un peu 'd’herbe' (sans cela il est impossible de survivre dans la rue!).

Que dire ensuite des enfants sourds-muets du Centre Betania de Uvira et de leurs enseignants extraordinaires qui, malgré les difficultés de leurs petits élèves particuliers, réussissent à leur fournir une préparation qui n’a rien à envier  à celle de leur pairs à l’école normale (au contraire!).

Et Mboko, sur le lac Tanganica, où je suis allé seul, afin d’avoir un comportement ‘approprié’. Avec des amis congolais de Charité pour Tous, à parler et entendre des réponses autoritaires d’un ancien, sage, président d’un des 11 groupes locaux suivis par eux, lors de la messe en Swahili à laquelle je n’ai rien compris si ce n’est que les 45 dernières minutes sont une sorte de journal télévisé sur les nouveautés de la vie de cette communauté chrétiennee et sur la situation politico-sociale de la région et du pays. Je déconseille la forêt en short!

Enfin, sur le secteur Soutien à Distance de Incontro fra i Popoli dont je suis le responsable, cette merveilleuse forme de citoyenneté globale, il me sera impossible d’oublier les visages de ‘mes enfants’, de ‘nos enfants’, à qui est offert la possibilité de sortir de conditions dans lesquels ils se retrouvent injustement confinés, impossible aussi d’oublier la charité et l’esprit qui animent nos réferents et partenaires congolais.



Témoignages de jeunes étudiants stagiaires à Incontro fra i Popoli en Italie
Nadia Paola Sampong

Université Ca’ Foscari - Venise
Je prends l’autobus et descends à Cittadella. Je cherche la rue Borgo Treviso. On m’a dit qu’il faut marcher deux kilomètres. J’arrive finalement au 99 de la rue Contrà Corte Tosoni. Il est neuf heures pile. 

«Bonjour, je cherche monsieur Leopoldo, j’ai un rendez-vous.» «Il arrive, assieds-toi.» Je regarde autours de moi: deux pièces communicantes. Dans celle où je suis se trouvent, je l’apprendrai plus tard, Ariella la comptable, Michele le responsable du secteur soutien à distance, et trois autres garcons, Marc un francais, Davide un italien et Xavier un espagnol. Environnement fascinant, un endroit de contrastes par ses couleurs, ses affiches et statuettes décoratives. Les garcons s’arrêtent seulement un instant, le temps de faire une blague et retournent à leur ordinateur. Il y a une grande fenêtre par laquelle entre la lumière et d’où on voit un jardin ensoleillé mais encore recouvert de gel. L’atmosphère est amicale. 

Après un quart d’heure entre un monsieur à la soixantaine, avec une barbe, et un air d’homme d’église. «Bonjour! Je suis Nadia, Enchantée!». «Leopoldo! Cinq minutes et je suis à toi» me dit-il en me serrant la mains. «Et pour vous autres, tout se passe bien?».  Entrent deux autres femmes, Ester et Maria, qui s’installent à leur propre bureau.

«Nadia! Suis-moi!» et je me retrouve avec leopoldo dans l’autre pièce, son bureau, lui aussi coloré et vitré. Il me présente l’organisation, presque entièrement constituée de volontaires, qui s’occupent d’éducation et d’animations dans les écoles, de soutien à distance, de présentation périodique de projets de Coopération Internationale au Dévoleppement à l’Union Européennee et au Ministère des Affaires Etrangères, de collaborations avec des partenaires locaux en Roumanie, République Démocratique du Congo, Cameroun, Ciad, Nepal et Sri Lanka. Il m’explique que l'ONG est complexe et s’occupe de différentes activités, avec un propre journal interne et diverses actions occasionnelles ou récurrentes qui rentrent dans le rôle social de l’association. Il faut donc que je sois prête à être au contact de tous ces environnements sachant qu’il y a des projets en cours, d’autres en préparation, d’autres sur le point de débuter et d’autres seulement en réflexion. Il est certain qu’il n’y aura pas, me prévient Leopoldo, un seul et unique projet en particulier à analyser sur toutes ses facettes, mais plutôt beaucoup d’exemples de ce que, plus tard, je comprendrai faire partie du ‘Secteur tertiaire”. Comme un véritable leader, il m’explique que le lundi a toujours lieu une réunion du staff. Il ajoute que la pause café est obligatoire et qu’il n’y a pas d’horaires pré-établis: on travaille autant que l’on peut et ensuite … on recommence le lendemain. Il me présente au groupe qui se trouve dans la première pièce, il me montre mon poste de travail ('Santa Maria'). Les huit ordinateurs portent les noms des Caravelles et des Continents. Je commence aussitôt …

Giada Malasorti

Université de Trento

J’ai décidé de faire un stage en lien avec mes études. J’ai eu connaissance de Incontro fra i Popoli grâce à Internet et j’ai candidaté par mail. Après quelques jours est arrivée une réponse de Michele avec des informations claires et détaillées sur le stage. Puis j’ai été appelée au téléphone par Leopoldo.

Le 14 mars je vais à Cittadella pour rencontrer Leopoldo. J’étais plutôt stressée par le tout nouvel envirronnement auquel je devais me confronter! Cependant, après une intéressante discussion et la connaissance du reste du staff,  je me suis sentie à mon aise et j’ai voulu tenter l’expérience, pour mieux connaître IfP et comprendre son mode d’opération. 

Nous avons fixé la période et les jours de stage (en tenant compte de mes impératifs d’études et de travail), les missions qui me seront données comme stagiaire et les activités dans lesquelles je serai impliquée, ainsi qu’une liste de dates et événements auxquels participer afin de “m’immerger” dans l’association. Mi-Avril j’ai vu mon premier ‘Grand banquet mondial’ réalisé par Michele. 

Je suis très contente d’avoir eu l’opportunité de faire ce stage. Cela a été un moyen de comprendre comment opère une ONG italienne, une expérience concrète de travail, une façon d’améliorer mes capacités en informatique et langues étrangères. J’ai eu la possibilité de comprendre comment fonctionne certaines dynamiques nationales et internationales, de comprendre aussi là où sont mes points forts et là où au contraire je dois m’améliorer. Cette expérience m’a aussi beaucoup apporté sur le plan humain: j’ai compris l’importance de créer des rapports quotidiens avec les personnes, afin de mieux travailler ensemble.

A IfP on sent que l’ambiance est familiale!

Manuela Colombero 

Université de Torino

Incontro fra i Popoli se trouve dans un moment particulier de ma vie, que je définirais comme une “restructuration” de moi-même, un moment important dans lequel tu es plus sensible aux stimulis externes, qui ont donc une signification particulière.

J’ai commencé ce stage avec le désir de me mettre au service de l’Association pour apprendre de mes rencontres, plus encore que pour les informations que je pourrais récolter pour ma thèse.

Je suis rentrée chez moi avec un bagage très riche car les personnes avec qui j’ai été en contact portent en elles de grandes richesses, toutes diverses l’une l’autre, dans lesquelles j’ai puisé. 

Je suis rentrée chez moi avec une plus grande détermination à perpétrer mon engagement envers la société. Une détermination qui ne se nourrit plus seulement, comme dans le passé, d’un enthousiasme de jeunesse, mais de l’exemple de réussite de IfP, de tous les combats qu’elle a remporté et qu’elle remporte aujourd’hui. J’ai developpée une envie d’action concrète, pour être comme le rossignol dans les contes qui porte dans son petit bec une goutte d’eau afin de participer lui aussi à la lutte contre l’incendie qui dévore la forêt. Je m’engagerai entièrement, et si je réussis à laisser un souvenir positif de mon existence, ce sera un souvenir auquel vous, de IfP avez contribué.

Vie Associative 2012 
“3ème MARCHE DE BRENTA – AVEC LES FEMMES DU MONDE”

Dimanche 2 septembre 2012 - BASSANO DEL GRAPPA
Les bénéfices de cette activité (4.700 €) serviront à la construction d’un puit à tourniquet au Cameroun
Excursion dans les Dolomites
Rencontre avec l’infini
Education à la mondialité
Dans les écoles et dans les groupes
Cadeaux Solidaires
Bisweka: histoires de vies à travers le monde; pour les jeunes, parents, grands-parents, éducateurs, enseigants, catéchisme (€ 10). 
TuPeuxLeFaire: un récit fantastique pour parler de problèmes personnels, intergenérationnels, sociaux, écologiques; pour les familles, éducateurs, enfants et adolescents (€ 10).
la Comédie Humaine: doutes, préoccupation, peur, espérance et courage  (€8).
Ce n’est que Nous, Enfants, Qui jouons avec nos droits: un album de coloriage pour les enfants (€ 2).
La fable du chocolat: un récit immaginaire sur l’histoire du chocolat; pour les enfants et leurs éducateurs, enseignants, parents, grands-parents (€ 5) . 

L’autruche prodigieuse et le rêve de Kadù: une superbe fable pour expliquer aux enfants italiens le besoin d’eau d’autres enfants moins chanceux (€ 10). 
Sac en tissu: écologique et utile pour faire les courses (€ 2.)

Les Panettoni solidaires: gateaux de 750 grammes issus du commerce équitable, avec pépites de chocolat (10 €).  
“La vache noire fait aussi du lait blanc”: T-shirt en coton écologique (10 € adulte, 8 € enfant).
“L’indifférence est la pire forme de violence”: T-shirt en coton écologique (10 € adulte, 8 € enfant).

“En route … avec les femmes du monde”: T-shirt en coton écologique (10 € adulte seulement) 
Nouveauté
Etat du Monde: la liste des pays du monde sur une seule feuille plastifiée de 30 x 21 cm, et pour chaque pays la superficie, les habitants, la densité, et l’Indice de Développement humain (IDH). Utile pour les enseignants, les élèves, les étudiants, la classe; à tenir à portée de mains au bureau; optimal comme bonbonnière pour les communions et confirmations. (1 euro) 
Rendez-Vous
SAMEDI 15 DECEMBRE à 19.30 - Cittadella (PD)

Centro San Giuseppe - Contrà Corte Tosoni, 99 (GPS: Piazza San Paolo)

 “Repas Solidaire– Nouvelle Maturité”

Un repas de Noël voué à la sobriété: minestrone, pain, vin, eau du robinet. Un repas sobre par choix, pour partager avec ceux qui ont toujours des repas sobres, mais pas par choix.

Les dons récoltés serviront à enseigner un métier aux parents des enfants errants de Bukavu au Congo, où est actif p. Franco Bordignon.

Et après le repas, “Nouvelle Maturité”, la parole est donnée aux jeunes, ceux du voyage scolaire avec les enfants Roms à Beius en Roumanie, ceux qui ont vécu au Nepal ou au Congo, ceux qui …: émotions, découvertes, aventures, expériences fortes, uniques, à répéter, à conseiller.
